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• Littérature
L'académie Nobel dans la
tempête Au cœur d'un mauvaisroman, l'Académie suédoise,qui décerne le prix Nobel delittérature, porte de gravesaccusations à l'encontre d'unhomme inTluent soupçonnéd'avoir abusé de femmes gra‐vitant autour du monde deslettres. Depuis l'éclatementau grand jour de l'affaire Har‐vey Weinstein aux Etats‐Unisen octobre 2017, plus de10.000 femmes en Suède, ac‐trices, journalistes, juristes,religieuses ou musiciennes,ont rompu le silence pour té‐moigner de leur enfer intime.Institution prestigieuse etplus que bicentenaire, l'Aca‐démie suédoise est à son tourprise dans la tempête#metoo : des académi‐ciennes, épouses d'académi‐ciens, leurs Tilles et d'autresfemmes ont révélé avoir subiles agressions d'une person‐nalité du monde des arts.• Musique
Amadou & Mariam, les es-
thètes du son Mélodistes hors pairs, Ama‐dou & Mariam, le célèbrecouple de chanteurs aveuglesmaliens, sont des perfection‐nistes en matière de son:après Manu Chao ou DamonAlbarn, ils ont conTié l'habil‐lage de leurs nouvelles chan‐sons à un jeune producteuramoureux des synthés vin‐tage. Fou des synthés analo‐giques, Adrien Durand atruffé leur dernier album, "La
Confusion", de ces sonoritésvintage revenues totalementà la mode depuis quelquesannées. Son travail replongel'auditeur dans la Tin des an‐nées 1970 et la premièremoitié des années 1980,celles de l'apogée du disco, dela new wave et du funk.
• Psychiatrie
Des avatars pour aider les
schizophrènes "Tu ne vaux rien !", lance unvisage d'homme virtuel quis'afTiche sur l'écran. "Tu peux
t'en aller s'il te plaît ?", lui ré‐pond une femme assise de‐vant l'ordinateur. Pour aiderdes schizophrènes à combat‐tre les "voix" dans leur tête,des chercheurs ont mis aupoint des avatars numé‐riques censés les personni‐Tier. D'abord timide, la voixde la patiente se raffermit: "Je
ne vais plus t'écouter !" Cetéchange fait partie d'un trai‐tement innovant mis au pointpar des chercheurs anglais etdont les premiers résultatsont été présentés vendredidans la revue The Lancet Psy‐chiatry. Selon les auteurs de ces tra‐vaux, sept des patients ayantsuivi ce traitement "ont com-
plètement arrêté d'entendre
des voix". En comparaison, ilsétaient seulement deux dansun autre groupe‐témoin de75 personnes qui ont reçudes conseils médicaux à laplace de la thérapie basée surles avatars.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

LA Caisse nationale d'assu‐rance maladie et de garan‐tie sociale (Cnamgs) et leService d'aide médicaled'urgence (Samu) socialsont désormais parte‐naires. Les deux entités,par l'entremise de leurs di‐recteurs généraux, RenaudAllogho Akoué pour laCnamgs, et WenceslasYaba pour le Samu social,ont signé vendredi, à Li‐brevill,e une conventionqui devrait faire bénéTicierà quatre provinces duGabon des soins de proxi‐mité. Il s'agit du Haut‐Ogooué, de la Ngounié, del'Ogooué‐Maritime et du

Woleu‐Ntem. La cérémonie s'est dérou‐lée au ministère de la Fa‐mille, de la protectionsociale et de la solidarité,sous la supervision du mi‐nistre d’État Paul BiyogheMba. 

« La signature de cette
convention permettra à ces
provinces de bénéficier de
services des soins d'assis-
tance de proximité, confor-
mément aux vœux du
gouvernement qui, en met-
tant en place le Samu social,

a donné des orientations
précises à cette structure. Il
est donc urgent pour nous
de trouver des stratégies
pour mettre en place cette
politique. Et nous sommes
heureux de constater que la
Cnamgs, après la mise en

place d'une nouvelle équipe,
nous soutient dans cette dé-
marche», a indiqué le coor‐donnateur du Samu social,Wenceslas Yaba. Qui, par lasuite, a indiqué que ce n'estqu'une première étape.
« L'Objectif final étant de
couvrir l'ensemble du terri-
toire national, permettre
aux populations vivant dans
l'arrière-pays, incapables
de se déplacer pour se faire
suivre médicalement, de bé-
néficier des soins de santé
primaires, nous voulons
donc rapprocher l'aide so-
ciale de la population, faire
de l'urgence sociale de
proximité», a‐t‐il souligné.La Cnamgs, partenaire duSamu social dans cette ac‐tion, y est présente par sonapport technique et Tinan‐cier, a indiqué son direc‐teur général.

La Cnamgs et le Samu social désormais liés
Sécurité sociale

AEE
Libreville/Gabon

Les responsables des deux entités ont signé la convention autour du ministre
d'Etat  Paul Biyoghe Mba.
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LA matrice des indica‐teurs de protection del'enfant a été ofTicielle‐ment présentée vendrediau ministère de la Fa‐mille, de la Protection so‐ciale et de la Solidaritépar la direction généralede la Famille, en présencedu ministre d’État, PaulBiyoghe Mba, et de sondélégué, Jonathan Ntou‐toume Ngome.Cette matrice mise enplace par l'Observatoirenational des droits del'enfant (ONDE) a pourbut principal de permet‐tre de disposer en perma‐nence des informationssectorielles précises surla situation de l'enfant

dans notre pays. Elle a étémise en place par le dé‐cret n° 0191/PR/MFASdu 22 mai 2012, en appli‐cation des dispositions del'article 19 de la Conven‐tion relative aux droits del'enfant, a rappelé la di‐rectrice générale de la Fa‐mille, Ignes GuanguiNgoguendong.Les informations ayant

servi à constituer cettebase de données ont étéfournies à travers denombreuses sources, àsavoir : les Enquêtes dé‐mographiques et de santédes différentes adminis‐trations et associationsmembres de l'ONDE pourl'année 2016. L'objectifest d'avoir des outils quipermettront de protéger

efTicacement les enfants,les orphelins et autres en‐fants vulnérables contreplusieurs maux dont lesabus sexuels, l'exploita‐tion économique..., a sou‐ligné la directricegénérale de la Famille.Pour l'ONDE, il est impor‐tant de vulgariser ces ou‐tils, de sensibiliser lapopulation aux violences

faites aux enfants. Maissurtout d'amener les fa‐milles à prendreconscience de la nécessitéd'encadrer et de protégerles enfants, aTin de per‐mettre aux décideurs dedisposer, à temps réel,des chiffres sur les pro‐blèmes vécus par cesêtres vulnérables, a rap‐pelé Ignes Guangui.

La matrice des indicateurs présentée officiellement
Protection de l'enfant

AEE
Libreville/Gabon

...sur la situation de l'enfant au Gabon.
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Le ministre d'Etat Paul Biyoghe Mba suivant un ex-
posé...
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LES travaux du VIIecongrès de la Société gabo‐naise de pédiatrie (Soga‐ped) qui avait pour thème,"Maladies non transmissi-
bles de l'enfant (MNT)", sesont achevés, hier soir, auRadisson Blu de Libreville.Ouverte, jeudi, par la pre‐mière dame, Sylvia BongoOndimba, cette grandemesse de la pédiatrie a dé‐bouché sur un chapelet derecommandations. Ainsi, les participants seproposent de renforcer laformation à l'utilisationdes nouvelles courbes decroissance de l'Organisa‐tion mondiale de la santé

(OMS), promouvoir la for‐mation en spécialité pédia‐trique pour la prise encharge des maladies nontransmissibles. Notam‐ment en néphrologie, en‐docrinologie, oncologie,cardiologie et en gastro‐entérologie pédiatrique. Ilsont également proposé depoursuivre les effortsd'équipement des hôpi‐taux pour la prise encharge des MNT, créer uncentre de prise en chargede l'enfant drépanocytaireet mettre en place un pro‐gramme de prévention etde prise en charge del'obésité de l'enfant. Pourrappel, les MNT sont despathologies telles que lediabète, le cancer oumême l'obésité qui tou‐chent beaucoup d'enfants.Au cours de ces 48 heures

de travaux, quinze ses‐sions se sont succédé.Parmi lesquelles : ''Diabète
de l'enfant et du jeune dans
ses aspects épidémiolo-
giques, diagnostics et dans
ses complications'', ''Des-
cription du microbiote et

ses aspects préventifs et
thérapeutiques'', ''L’oncolo-
gie'', ''La malformation
congénitale'', ''Les patholo-
gies inflammatoires de l'en-
fant'', ''la chirurgie
pédiatrique dans sa parti-
cularité par rapport à

l'anesthésie'', etc.Les participants ont dittoute leur satisfaction àl'issue de ces échanges en‐richissants sur l'alimenta‐tion de l'enfant. « J'ai
beaucoup appris durant ces
deux jours. Sur le thème de
l'éducation thérapeutique,
en matière de nutrition sur-
tout. Il y a des éléments que
j'ignorais et que je compte
diffuser autour de moi, puis
mettre en pratique», s'estréjouie une participante.À l'issue de cette rencontresous‐régionale, les mem‐bres de la Sogaped quivient de fêter ses 30 ansd'existence, ont renouveléle bureau directeur. C'estdésormais le Pr Gahoumaqui est à la tête de la struc‐ture. Le prochain congrèsse tiendra dans 3 ans.

Promouvoir la formation en pédiatrie
Médecine/Fin du VIIe congrès de la Société gabonaise de pédiatrie (Sogaped)

R.H.A
Libreville/Gabon

Pr Gahouma est désormais le président de la Soga-
ped, qui a renouvelé son bureau directeur 

lors de ce congrès...
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